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Recommandations canadiennes
pour la qualité des sols :
Environnement et santé humaine

ARSENIC
(INORGANIQUE)

1997
e feuillet d’information présente les recommand
tions canadiennes pour la qualité des so
concernant l'arsenic inorganique (As) en vue de

protection de l'environnement et de la santé huma
(tableau 1). Un document scientifique plus élaboré
soutenant les recommandations présentées ici, 
également disponible (Environnement Canada, 1996).
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Information générale

L'arsenic (CAS 7440-38-2) est un métalloïde d
Groupe 5A, qui a des propriétés métalliques et n
métalliques. Le numéro atomique de l'arsenic est le 33
sa masse atomique est de 74,92. Chimiquement, l'ars
Les recommandations de ce feuillet d’information ne donnent qu’une 
doivent être prises en considération dans l'utilisation de ces valeurs. L
autorités concernées. Le lecteur est prié de consulter l'autorité approp

Recommandations canadiennes pour la qualité de l'environne
Conseil canadien des ministres de l'environnement, 1999

Tableau 1. Recommandations pour la qualité des sols concern

Agricole

Recommandation 12a

RQSSH

Voie limitant la RQSSH

12
Ingestion

RQSSH provisoire
Voie limitant la RQSSH provisoire

NCb

ND

RQSE

Voie limitant la RQSE
17

 

Contact a
sol

RQSE provisoire
Voie limitant la RQSE provisoire

NCc

ND
 

Critères provisoires de qualité des sols (CCME, 1991) 20

Notes : NC = non calculée; ND = non déterminée; RQSE = recommandati
la qualité des sols : santé humaine.
a
Les données sont suffisantes et adéquates pour calculer une RQSSH et une 
valeur la plus faible des deux et représente une nouvelle recomman
procédure décrite dans le protocole connexe (CCME, 1996a). Le cri
la recommandation pour la qualité des sols.

b
Comme les données sont suffisantes et adéquates pour calculer uneSH 

c
Comme les données sont suffisantes et adéquates pour calculer uneE p
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se rapproche du phosphore. L'arsenic possède quatre 
d'oxydation stables, soit l'arsine (-3), l’arsenic métalliqu
(0), l'arsénite (+3) et l'arséniate (+5). L'arsenic forme d
liaisons covalentes avec la plupart des métaux et des n
métaux. Il forme des composés organiques stables, au
dans son état trivalent que pentavalent. L'arsenic ne
rencontre que rarement sous sa forme élémentaire; il
retrouve le plus souvent sous forme de sulfures et 
composés complexes avec le fer, le nickel, le cuivre et
cobalt. La forme d’arsenic anthropique la plus souve
rejetée dans l'environnement est l'oxyde d'AS(III).

L'arsenic est une composante mineure des miner
complexes extraits des mines surtout pour leur teneur
cuivre, en plomb, en zinc, en argent et en or. Au Cana
orientation générale. Les conditions particulières à chaque lieu
es recommandations peuvent être utilisées différemment selon les
riée avant d’appliquer ces valeurs.

ment

ant l’arsenic inorganique (mg·kg-1 ).

Vocation du terrain

Résidentielle/
parc Commerciale Industrielle

12a 12a 12a

 de sol
12

 

Ingestion de sol
12

 

Ingestion de sol
12

 

Ingestion de sol

NCb

ND
 

NCb
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NCb
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vec le
17
Contact avec le
sol

26
 

Contact avec le
sol

26
 

Contact avec le
sol

NCc

ND
 

NCc

ND
 

NCc

ND
 

30
 

50
 

50
 

on pour la qualité des sols : environnement; RQSSH = recommandation pour

RQSE. C’est pourquoi la recommandation pour la qualité des sols est la
dation entièrement intégrée pour cette utilisation du terrain, élaborée selon la
tère provisoire de qualité des sols correspondant (CCME, 1991) est remplacé par

 RQSpour cette utilisation du terrain, aucune RQSSH provisoire n’est calculée.

 RQSour cette utilisation du terrain, aucune RQSE provisoire n’est calculée.
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les gisements d'or sont la source première d'arsenic, a
qu'à l'échelle mondiale il provient surtout des giseme
de cuivre. L'arsenic est généralement récupéré à partir
poussières et des résidus provenant du grillage 
minerais-sources. On le récolte sous forme de trioxy
d'arsenic impur qui est soit purifié sur place ou ven
directement à une raffinerie. Quatre-vingt-seize pour c
de l'arsenic est utilisé sous forme de trioxyde d'arsenic
d'autres composés d'arsenic; seulement 4 % est utilis
l'état métallique. La demande pour l'arsenic a dimin
abruptement depuis le début des années 1980 à caus
inquiétudes liées à ses effets sur l'environnement (Igna
et coll., 1991).

À l’heure actuelle au Canada, l'arsenic est surtout util
dans des applications métallurgiques (Environnem
Canada, 1996) et dans la fabrication de préservatifs p
le bois. La production d’or et de métaux commun
l'utilisation de pesticides à base d'arsenic, la product
d'électricité par des centrales thermiques alimentées
charbon ainsi que l’élimination des déchets domestiq
et industriels, constituent les principales sourc
anthropiques d'arsenic rejeté dans l'environnement 
Canada. Presque tous les rejets (80 %) d'arsenic d
l'environnement aboutissent dans les sols (ATSDR, 199
Dans la nature, l'arsenic est présent dans les mili
aquatiques et terrestres, provenant des sols et des roc
patinés par les intempéries et l'érosion. Dans les régi
où la roche mère est riche en arsenic, les niveaux de f
peuvent être significativement élevés. L'arsenic est re
naturellement dans l'atmosphère par les éruptio
volcaniques et par les émissions d’arsines de méthyle
se volatilisent des sols (Chilvers et Peterson, 1987).

Kabata-Pendias et Pendias (1992) rapportent que 
concentrations moyennes d'arsenic dans plusieurs type
sol non contaminé varient au Canada de 4,8 
13,6 µg·g-1  de sol sec. Les données d'inventaires réce
menés par la Commission géologique du Canada révè
que, pour l’arsenic, les concentrations de fond dans 
milieux de surface comme les tills (le substrat à pa
duquel la plupart des sols canadiens se sont dévelop
s'étendent sur plusieurs ordres de grandeur, reflétant
variations dans la composition de la roche mère et 
effets de l'érosion glaciaire sur les débris de cette dern
(I. Kettles, 1995, Ressources naturelles Canada, com
pers.). Les concentrations d'arsenic dans des échantil
de till prélevés à différents sites au Canada varient de 
6590 µg·g-1 de sol sec. Les concentrations moyennes 
milieu urbain et rural sont égales ou inférieures à 10 µg-1

de sol sec, la plupart des valeurs se retrouvant dan
plage 4 à 6 µg·g-1 (Environnement Canada, 1996).
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Dans les échantillons de sol de surface prélevés à
grandeur de l'Ontario, dans des zones qui n'ont pas 
affectées par une source ponctuelle locale de pollution,
valeurs du 98e centile des mesures de concentratio
d’arsenic sont de 11 et 17 mg·kg-1  pour les sols de parcs
ruraux et les sols de vieux parcs urbains, respectivem
(MEEO, 1993).

Au Canada, la concentration d'arsenic dans les réser
d'eau potable est généralement <5 µg As·L-1 , principale-
ment sous forme d’As(V), mais des niveaux plus élev
d'arsenic inorganique sous forme d’As(III) et d’As(V
sont normalement observés dans la nappe phréatiq
surtout dans les régions où il y a des sources géologiq
naturelles. De faibles concentrations moyennes d'arse
dans la matière particulaire (diamètre 10), so
0,001µg·m-3 , ont été mesurées depuis un certain nomb
d’années dans les masses d’air ambiant des princip
centres urbains canadiens. Les concentrations moyen
d’arsenic total dans les aliments sont généralement situ
dans la plage inférieure de l’ordre des nanogrammes 
gramme; toutefois, les concentrations dans les poiss
marins peuvent être supérieures à 3000 ng·g-1 . Des
données restreintes révèlent que la proportion d’arse
inorganique dans les aliments varie de 0 % dans 
poissons marins à 75 % dans les produits laitiers, le bo
et le porc, le reste de l’arsenic total mesuré éta
essentiellement sous forme d’arsenic organique n
toxique (Environnement Canada, 1996).

La méthode analytique recommandée pour l'arsenic pa
CCME est la méthode 6010 de l’EPA des É.-U. intitulé
« spectroscopie d’émission avec plasma induit par ha
fréquence » (CCME, 1993a, 1993b). À la suite d
corrections pour un échantillon de sol de 1g digér
l'extrait final étant dilué à 100 mL, une limite de détectio
de 5,3 mg·kg-1  serait calculée pour l'arsenic.
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Devenir dans l’environnement et
comportement dans le sol

Plusieurs facteurs contrôlent le devenir et le comportement
l'arsenic dans les sols et, ultimement, sa biodisponibilité. Il 
généralement reconnu que seul l'arsenic soluble peut 
absorbé par les plantes. La solubilité et la spéciation 
l'arsenic en solution sont déterminées surtout par le pH e
potentiel d’oxydoréduction. La solubilité de l'arsenic peu
influencer la quantité d'arsenic ultimement disponible 
l'intérieur d'un système, alors que la spéciation de l'arse
détermine le comportement et, en grande partie, la toxicité
l'arsenic.
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En général, dans des conditions d'oxydation ou dans 
sols aérobies, l'arsenic inorganique est surtout prés
sous forme d’arséniate, AsO4

3-, avec l'arsenic à l'état
d'oxydation +5. D’un point de vue thermodynamique
H2AsO4

- est la forme la plus stable à un pH entre 2 et 
Au-delà d’un pH 7, HAsO4

2-
 est la forme la plus stable.

En conditions de réduction, comme dans les so
anaérobies saturés d'eau, l'arsenic se trouve surtout 
forme d'arsénite, AsO3

3-, avec l’arsenic à l’état
d’oxydation +3. H3AsO3 est la forme la plus stable d’un
point de vue thermodynamique, jusqu’à un pH d’enviro
9; c’est donc la forme dominante dans la plage normale
pH des sols. En condition de très forte réduction, l’arsen
peut exister sous forme élémentaire et sous forme d’ars
(AsH3).

Plusieurs micro-organismes peuvent provoquer 
méthylation de l'arsenic. On retrouve des oxyacid
méthylés d'arsenic dans différents sols, sédiments et e
à l’état naturel (Masscheleyn et coll., 1991).

Un des processus les plus importants influençant 
comportement et la biodisponibilité de l'arsenic dans 
sols est sa capacité d'adsorption aux solides ou 
particules. L'adsorption dans les sols contrôle 
persistance, l'activité et la mobilité des différentes form
d'arsenic. Les facteurs qui régissent l'adsorption 
l'arsenic dans les sols sont, entre autres, le pH et
quantité d'argile, de fer, d'aluminium, de calcium et d
phosphore présents dans le sol.

Le pH influence la répartition des formes d'arsen
présentes dans les solutions et active les sites d'adsorp
d'anions des minéraux argileux, influençant par le fa
même l'adsorption. À faible pH, les groupes hydroxyle
exposés à la périphérie des oxydes de métal, des miné
argileux et des minéraux de silice amorphes so
protonisés et acquièrent une charge positive. Les s
protonisés (activés) sont alors disponibles pour réagir
adsorber les anions d'arsenic présents dans la solu
(Sposito, 1989).

L'arsenic est fortement adsorbé par les minéraux argile
comme la kaolinite, la limonite, la montmorillonite et la
vermiculite (Dickens et Hiltbold, 1967; Slooff et coll., 1990)
L'arsenic peut être fortement adsorbé aux hydroxyd
électropositifs comme l'aluminium, le fer et le calcium q
recouvrent les particules d'argile ou réagissent avec les cat
dans les solutions des sols (Jacobs et coll., 1970).

Les solutions des sols contiennent plusieurs composan
différentes en concurrence pour les sites d'adsorpt
3
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(Roy et coll., 1986), particulièrement le phosphore, 
sélénium et le molybdate. L'arsenic et le phosphore s
chimiquement similaires et ils existent sous form
d'oxyanions, qui peuvent concurrencer pour les sites 
fixation dans les sols et pour l'absorption par les plan
(Woolson, 1973; Asher et Reay, 1979).

L'arsenic inorganique est plus mobile dans les sols q
l'arsenic organique, et les arsénites sont plus mobiles 
les arséniates (Xu et coll., 1988). Par conséquent, l'arse
inorganique et les arsénites peuvent s'infiltrer dans 
eaux de surface et la nappe phréatique (CNRC, 197
Malgré la stabilité relative des formes ioniques soluble
les concentrations de composés d'arsenic dans les eau
porosité sont généralement faibles (O'Neill, 1990). 
semble que l'adsorption soit le phénomène dominant d
la répartition de l’arsenic dans le sol, de sorte que 
lessivage des composés d'arsenic à des profondeurs 
grandes est fortement corrélé à la diminution de 
capacité d’adsorption du sol. Essentiellement, le lessiva
se produit lorsque les taux d'application d'arsen
dépassent la capacité d'adsorption du sol. Le lessivage
plus prononcé dans les sols sableux et dans les 
pauvres en hydroxydes de fer, d'aluminium et de calciu
(Woolson et coll., 1971).
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Comportement et effets chez le biote

Processus microbiens des sols

Des études concernant l'exposition à des form
inorganiques d’arsenic ont révélé que l’oxyde d'As(III) 
des effets inhibiteurs sur l'uréase normale dans certa
sols, mais que le degré d'inhibition dépend du type de 
(Tabatabai, 1977). D'autres études ont démontré q
l’As(III) est un inhibiteur plus efficace des activités d
l'uréase, de l'amidase et du processus de nitrification q
l’As(V) (Tabatabai, 1977 ; Liang et Tabatabai, 1977
Frankenberger et Tabatabai, 1981). On observe l'e
contraire sur l'activité de la phosphatase acide et alcali
où l’As(V) cause une plus grande inhibition d'activit
microbienne (Juma et Tabatabai, 1977). Ni l’As(III), n
l’As(V) a un effet inhibiteur majeur sur la minéralisation
de l'azote (Liang et Tabatabai, 1977).

Plantes terrestres

L'absorption d'arsenic et sa translocation subséquente 
influencées par l'espèce de plante, la forme chimique 
l'arsenic et la température. Bien que les plantes cultivé
dans un sol enrichi à l'arsenic puissent contenir d
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concentrations beaucoup plus élevées d'arsenic que 
plantes cultivées dans un sol non traité, les plant
terrestres présentent rarement des concentrations d'ars
plus fortes que le substrat où elles croissent.

Dans les sols, la concentration la plus faible d'arsenic po
laquelle des effets phytotoxiques ont été observés est
10 mg·kg-1 , ce qui a résulté en des réductions de récolte 
22 et 42 % pour les haricots verts, de 33 et 41 % pour 
épinards et de 17 et 23 % pour les radis, selon le type
sol. Des diminutions de rendement de 26 % pour le ch
et de 22 % pour les haricots de Lima ont aussi é
enregistrées à 10 mg  As·kg-1  de sol (Woolson, 1973).
Dans la même étude, les tomates n’étaient pas affectée
100 mg As·kg-1  de sol.

Invertébrés terrestres

Une étude de Beyer et Cromartie (1987) sur le
concentrations d'arsenic dans des vers de terre proven
de 20 sites différents, contaminés et non contaminés
révélé que l'arsenic n’est pas bioaccumulé de faç
significative.

La concentration d'arsenic la plus faible à laquelle d
effets néfastes ont été observés (utilisant le sol com
milieu expérimental) est de 100 mg·kg-1 , concentration qui
a entraîné la mort de 50 % des vers de terre (Eisenia
foetida). À 83 mg·kg-1 , les vers de terre n'étaient pas d
tout affectés (Environnement Canada, 1995).

Animaux d'élevage et faune sauvage

Les populations de mammifères terrestres peuvent ê
exposées à différentes formes d'arsenic par l'inhalat
d'aérosols ou l'ingestion de composés d'arsenic adsor
aux particules. L'absorption d'arsenic par ingestion 
fourrage contaminé n'est pas une voie importan
d'exposition parce que les concentrations d'arsenic da
les plantes terrestres sont généralement faibles. Toutef
l'ingestion directe d'arsenic provenant des sols peut ê
une source majeure d'arsenic alimentaire pour le bétail
pâturage. La quantité ingérée d'arsenic lié au sol pe
représenter de 60 à 75 % de l'ingestion totale d'arsenic 
le bétail. Seulement 1 % de cet arsenic est réellem
absorbé, le reste étant excrété directement.

La plus faible DL50 rapportée chez les mammifères
terrestres est de 8 mg·kg-1  de masse corporelle par jour
chez les lapins; chez les oiseaux, cette valeur est 
47,6 mg·kg-1  de masse corporelle par jour.
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Effets sur la santé humaine et les animaux
de laboratoire

La population canadienne générale est exposée à l'ars
inorganique dans l'air ambiant, l'eau potable, le sol et
nourriture. Les doses quotidiennes estimées d'arse
inorganique vont de 0,18 à 0,73 µg·kg-1  de masse
corporelle par jour pour les adultes et pour les bébés ay
une alimentation variée, respectivement. L'eau potable
la nourriture constituent les sources principale
d'exposition à l'arsenic inorganique pour les classes d'â
de la population générale et représentent ensemble,
proportions à peu près égales, de 92 à 98 % de la d
quotidienne. Environ 2 % de l'exposition totale
quotidienne à l'arsenic inorganique provient de l'ingesti
de sol/poussière pour la plupart des classes d'â
Toutefois, cette source représente 4 et 9 % de la d
quotidienne chez les bébés et les jeunes enfan
respectivement. À l’exception des fumeurs, l'exposition
l’arsenic inorganique par inhalation est négligeable po
la population générale.

L'arsenic inorganique est la forme la plus préoccupan
au point de vue toxicologique, pour les humains. L'arsen
élémentaire et les composés organiques d'arsenic s
considérés comme étant moins toxiques pour les huma
et les animaux de laboratoire que les formes inorganiqu
la documentation sur le sujet n'est cependant p
complète. Les composés inorganiques solubles d'arse
(trivalents et pentavalents) sont facilement et presq
complètement absorbés à partir du tractus gast
intestinal. L'arsenic inorganique absorbé s’accumu
surtout dans le foie, les reins, les poumons, la rate e
peau. L'As(III) est détoxifié dans le foie par un
méthylation enzymatique, et les dérivés méthylés so
rapidement éliminés dans l'urine. Pour que la méthylati
se produise, l’As(V) doit d'abord être réduit en As(III)
L'absorption d'autres formes d'arsenic peut vari
considérablement. L'arsenic élémentaire est peu abso
alors que les composés organiques d'arsenic sont abso
facilement, mais ces deux formes sont fortement 
rapidement éliminées du corps humain sans avoir é
modifiées; elles ne sont donc pas considérées au
toxiques que les composés inorganiques d'arsenic. Il a
démontré de façon constante dans de nombreuses ét
que les composés inorganiques d'arsenic causent le ca
chez les humains exposés par inhalation et ingestion. P
cette raison, Santé et Bien-être social Canada (1992) e
gouvernement du Canada (1993) ont classé l’ensem
des composés inorganiques d'arsenic dans le Group
(carcinogène pour les humains) du système de classifi
tion élaboré par le Bureau des dangers des produ
chimiques dans le but d’élaborer les Recommandatio
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canadiennes pour la qualité de l'eau potable (Santé
Bien-être social Canada, 1989). Les compos
inorganiques d'arsenic sont donc considérés comme 
produits toxiques sans seuil (c.-à-d. des substances p
lesquelles un risque d'effets néfastes sur la santé hum
existe, peu importe le niveau d'exposition).

L'ingestion de composés inorganiques d'arsenic dans l'
potable ou dans des médicaments a été à maintes rep
fortement liée au cancer de la peau chez les humains.
plus du cancer de la peau, différents cancers des orga
internes (y compris la vessie, les reins et les poumons) 
aussi été observés chez les populations exposées à
niveaux élevés d'arsenic dans l'eau potable. Des tum
rares au foie (angiosarcomes hépatiques) et le cance
poumon ont été reliés à l'ingestion de médicame
contenant de l'arsenic chez certains patients. Des ef
néfastes non cancéreux sur la peau et vraisemblablem
des maladies vasculaires périphériques (comme la mala
du pied noir, qui entraîne la gangrène des orteils et d
pieds chez une population taïwanaise) ont aussi 
rapportés chez des populations humaines exposées
façon chronique à l'arsenic, quoique à des niveaux 
sont généralement associés à des risques élevés de ca
us
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Élaboration des recommandations

Les recommandations canadiennes pour la qualité des 
sont élaborées pour différentes utilisations des terra
selon le processus décrit dans CCME (1996a) à partir 
différents récepteurs et scénarios d'exposition propres
chaque utilisation des terrains (tableau 1). Les déta
méthodologiques de l'élaboration des recommandatio
pour la qualité des sols concernant l'arsenic sont présen
dans Environnement Canada (1996).

Recommandations pour la qualité des sols :
protection de l’environnement

Les recommandations pour la qualité des sols en fonct
de l'environnement (RQSE) sont fondées sur le contac
avec le sol à partir de données provenant d’études 
toxicité sur les plantes et les invertébrés. En ce q
concerne les terrains à vocation agricole, des données
toxicité relatives à l’ingestion de sol et de nourriture pa
les mammifères et les oiseaux sont incluses. Dans le 
d'élargir le champ de protection, une vérification porta
sur les cycles des nutriments et de l'énergie est effectu
Pour les terrains à vocation industrielle, une vérificatio
portant sur la migration hors-site est aussi effectuée.
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Pour toutes les utilisations de terrain, la valeu
préliminaire relative au contact avec le sol (aussi appe
concentration seuil produisant un effet [CSE] ou plu
faible concentration produisant un effet [PFCE], selon 
vocation du terrain) est comparée à la vérification porta
sur les cycles des nutriments et de l’énergie. Si la vale
résultant de la vérification portant sur les cycles d
nutriments et de l’énergie est inférieure à la vale
préliminaire relative au contact avec le sol, la moyen
géométrique de ces valeurs est calculée com
recommandation pour la qualité des sols concernant
contact avec le sol. Si la valeur résultant de ce
vérification est supérieure à la valeur préliminaire, cet
dernière devient la recommandation liée au contact av
le sol.

Pour les terrains à vocation agricole, la valeur la pl
faible entre la recommandation liée au contact avec le 
et la recommandation relative à l’ingestion de sol et 
nourriture est recommandée comme RQSE.

Pour les terrains à vocation résidentielle/parc et à vocat
commerciale, la recommandation liée au contact avec
sol devient la RQSE.

Pour les terrains à vocation industrielle, la valeur la pl
faible entre la recommandation liée au contact avec le 
et la vérification portant sur la migration hors-site e
recommandée comme RQSE.

En ce qui concerne l’arsenic, les données so
insuffisantes pour élaborer une valeur de vérificatio
portant sur les cycles des nutriments et de l'énergie, et
recommandations relatives au contact avec le sol s
proposées comme RQSE pour toutes les utilisations de
terrain (tableau 2).

Recommandations pour la qualité des sols :
protection de la santé humaine

Les recommandations pour la qualité des so
relativement à la santé humaine (RQSSH) pour les
contaminants sans seuil (carcinogènes) nécessit
l’élaboration de recommandations pour la qualité des s
qui utilisent une dose spécifique critique posant un risqu
fondée sur les risques incrémentiels au cours d'une vie
l'ingestion de sol. Pour toutes les utilisations des terrai
l'adulte a été choisi comme récepteur pour tenir comp
des risques de cancer au cours d'une vie. Pour 
contaminants sans seuil, l'exposition humaine devrait ê
réduite au maximum. Par conséquent, des risqu
5
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Tableau 2.  Recommandations pour la qualité des sols et résultats des calculs de vérification concernant l’arsenic
    inorganique (mg·kg-1).

Vocation du terrain

Agricole
Résidentielle/
parc Commerciale Industrielle

Recommandation 12a 12a 12a 12a

Recommandations pour la protection de la santé humaine/
résultats des calculs de vérification

RQSSH 12b 12b 12b 12b

Recommandation relative à l’ingestion de sol 12 12
 

12
 

12
 

Vérification : inhalation de l’air intérieur NCc NCc NCc NCc

Vérification : migration hors-site — — — 39

Vérification : nappe phréatique (eau potable) NCd NCd NCd NCd

Vérification : produits agricoles, viande et lait NCe NCe — —

RQSSH provisoires
Voie limitant la RQSSH provisoire

NCf

ND
NCf

ND
NCf

ND
NCf

ND

Recommandations pour la protection de
l’environnement/résultats des calculs de vérification

RQSE 17g 17g 26g 26g

Recommandation relative au contact avec le sol 17 17 26 26
Recommandation relative à l’ingestion de sol et de
nourriture

380 — — —

Vérification : cycles des nutriments et de l’énergie NCh NCh NCh NCh

Vérification : migration hors-site — — — 140

Vérification : nappe phréatique (vie aquatique) NCd NCd NCd NCd

RQSE provisoire

Voie limitant la RQSE provisoire

NCi

ND

NCi

ND

NCi

ND

NCi

ND

Critère provisoire de qualité des sols (CCME, 1991) 20 30 50 50

Notes : NC = non calculée; ND = non déterminée; RQSE = recommandation pour la qualité des sols : environnement; RQSSH  = recommandation pour
la qualité des sols : santé humaine. Le tiret indique une recommandation ou un résultat des calculs de vérification qui ne fait pas partie du scénario
d’exposition pour cette utilisation du terrain et qui, par conséquent, n’est pas calculé.

aLes données sont suffisantes et adéquates pour calculer une RQSSH et une RQSE . C’est pourquoi la recommandation pour la qualité des sols est la
valeur la plus faible des deux et représente une nouvelle recommandation entièrement intégrée pour cette utilisation du terrain, élaborée selon la
procédure décrite dans le protocole connexe (CCME, 1996a). Le critère provisoire de qualité des sols correspondant (CCME, 1991) est remplacé par
la recommandation pour la qualité des sols.

bLa RQSSH est la valeur la plus faible entre les recommandations pour la protection de la santé humaine et les valeurs de vérification.

cNe s’applique qu’aux composés organiques volatils et n’est pas calculée pour les contaminants métalliques.

dS’applique aux composés organiques et n’est pas calculée pour les contaminants métalliques. Les préoccupations soulevées par les contaminants
métalliques à un lieu donné seront examinées cas par cas.

eS’applique aux composés organiques non polaires et n’est pas calculée pour les contaminants métalliques. Les préoccupations soulevées par les
contaminants métalliques à un lieu donné seront examinées cas par cas.

fComme les données sont suffisantes et adéquates pour calculer une RQSSH pour cette utilisation du terrain, aucune RQSSH provisoire n’est calculée.

gLa RQSE est fondée sur la recommandation relative au contact avec le sol.

hLes données sont insuffisantes ou inadéquates pour permettre le calcul de vérification portant sur les cycles des nutriments et de l’énergie pour cette
utilisation du terrain.

iComme les données sont suffisantes et adéquates pour calculer une RQSE pour cette utilisation du terrain, aucune RQSE provisoire n’est calculée.
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